
ANNALES DU T. S. ROSAUE

Mahométans entrèrent dans la Cité sainte, mais elle
ne se rendit qu'à la condition faite par l'évque
Sophroiius, que les elrtienls pourilaient y exercer
librement leur religion. En effet, dit Baroius, les
Fidèles conservèrent leurs églises, et les pèlerins Y
venaient de toutes parts. Le saint Suuire fut donc
fidèlement gardé, et on put suivre sans peine les
détails de son histoire.

Les Reliques du Fils de Dieu sont les plus grands
trésors de l'église ; elles sont autant au-dessus des
Reliques de.s saints que le Sauveur est lui-mOme
au..dessus de tous les ELis.
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FA VEURS OBTENUES.

Après une maladie de 7 mois. et un traitement
suivi du médecin (ii ne me donna aucun soulagement,
jel me suis adressée à Notre-Dame du Siint Rosaire,
en lui promettant, si j'obtenais ia guériso (le faire
un Pèlerinage à son Sanctuaire, et de mue faire inscrire
dans la Confrérie. Je suis guérie : Actions de grâces
à la Reine du très-saint Iosaire -UN: ADn.ue.

Les Roses Bcani(e,.-J'avais un mal au visage que
je n'étais pas capable de faire passer. Je me suis
servie avec confiance de feuilles de Lose.» Bénites, et'
le mal atisparu. Rtenierciements ù Notre Dame du
saint Rtosaire! -M. X.

--Je m'étais dnis le pied : le ramancheur eut la
bonté de venirjusqu'à quatie fois; mais ce fut inutile.
J'étais toujours incapable de marcher. Je promis alors


